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Synthèse:

Le professeur a parlé du festival “Nuit Blanche” et de la “Fête de la Musique”.

On a corrigé les exercices des pages 135 et 145 du livre. 

Nous avons fait les exercices sur les textes 1 et 2 – petite annonce.


Nous avons pratiqué la prononciation avec l'exercice sur les plats et les aliments que nous aimons, nous avons utilisé:

J'adore

J'aime beaucoup

J'aime bien

J'aime

J'aime un peu

Je déteste

Après nous avons parlé de l'impératif:

mettez, mélangez, formez, faites, déposez. 

Vocabulaire: 

Des produits laitiers

Des fruits de mer

Des poissons

de la viande

des légumes

des ceréales

des fruits

de la purée
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LA NUIT BLANCHE

Historique Nuit Blanche

Rendre l’art accessible à tous, mettre en valeur de l’espace urbain par la création moderne, créer un moment de convivialité: tels sont les enjeux fixés pour cette nouvelle manifestation. La première Nuit Blanche naît dans la nuit du 5 au 6 octobre 2002. 

Nuit Blanche 2002

Inaugurée en 2002, la première Nuit Blanche est confiée à Jean Blaise, créateur du festival      « Les Allumées » de Nantes. La nuit du 5 au 6 octobre, une vingtaine de lieux sont visités par des milliers de personnes. 


Nuit Blanche 2003

En 2003, la programmation de Nuit Blanche prend de l’ampleur avec l’apport de projets associés. Une centaine de lieux sont concernés. La direction artistique est confiée à six commissaires (Ami Barak, Pierre Bongiovanni, Robert Fleck, Camille Morineau, Suzanne Pagé et Gérard Paquet) qui prennent chacun en charge une thématique et un quartier de Paris. Malgré la pluie, le public répond massivement. 


Nuit Blanche 2004


En 2004, la direction artistique est confiée à Ami Barak, Hou Hanru et Nicolas Frize, compositeur qui détermine l’entrée remarquée de la création musicale dans le programme de la Nuit Blanche. Trois pôles principaux sont définis : le Nord, le Centre et le Sud de Paris avec un succès toujours aussi vif du côté du public. 


Nuit Blanche 2005

En 2005, Jean Blaise assure de nouveau la direction artistique. Paris tout entier reste en veille avec des centaines de bars ouverts sans interruption à travers la ville.


Nuit Blanche 2006

Jérôme Sans et Nicolas Bourriaud (anciens directeurs du Palais de Tokyo) se voient confier l’édition 2006 qui s’articule autour de six quartiers. De nombreux projets autonomes continuent de s’associer dans Paris intra-muros mais aussi au-delà du périphérique. (Les Lilas, Clichy, Saint-Ouen-l’Aumône, Gentilly).

Nuit Blanche 2007


Nuit Blanche 2007 marque, quant à elle, l’ouverture vers les arts de la rue et le spectacle vivant avec une direction artistique confiée à Jean-Marie Songy (directeur du festival international du théâtre de rue d’Aurillac) et Jérôme Delormas (directeur du Lux, scène nationale de Valence et spécialiste de danse contemporaine et de nouvelles technologies).

Fonte: http://www.paris.fr/portail/loisirs/portal.lut?page_id=6806
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FÊTE DE LA MUSIQUE

Esprit de la fête

La Fête de la Musique a été créée en 1982 par Jack Lang.

Quand Maurice Fleuret devient Directeur de la Musique et de la Danse en octobre 1981, à la demande de Jack Lang, il applique ses réflexions sur la pratique musicale et son évolution : « la musique partout et le concert nulle part ». Découvrant en 1982, à l’occasion d’une étude sur les pratiques culturelles des français, que cinq millions de personnes dont un jeune sur deux, jouent d’un instrument de musique, il se prend à rêver de faire descendre les gens dans la rue.

Et c’est ainsi, en quelques semaines, que Jack Lang, ministre de la culture, décide de lancer la première Fête de la Musique, le 21 juin 1982, jour du solstice d’été, nuit païenne se référant à l’ancienne tradition des fêtes de la Saint-Jean. 

« Faites de la musique, Fête de la Musique », la formule devenue mot d’ordre n’avait rien du slogan. Cette mobilisation des musiciens professionnels et amateurs, cette attention nouvelle portée à tous les genres musicaux, devenaient ainsi, à travers la réussite immédiate d’une manifestation populaire et largement spontanée, la traduction d’une politique qui entendait accorder leur place aux pratiques amateur ainsi qu’au rock, au jazz, à la chanson et aux musiques traditionnelles, aux côtés des musiques dites sérieuses ou savantes.

La gratuité des concerts, le soutien de la SACEM, le relais des médias, l’appui des collectivités territoriales et l’adhésion de plus en plus large de la population, allaient en faire, en quelques années, une des grandes manifestations culturelles françaises.

Elle commence à  » s’exporter  » en 1985, à l’occasion de l’Année européenne de la Musique. En moins de quinze ans, la Fête de la Musique sera reprise dans plus de cent pays, sur les cinq continents.
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 Succès international, phénomène de société (un timbre poste lui est consacré en 1998), la Fête est aussi porteuse des nouvelles tendances musicales, que souvent elle annonce, que toujours elle traduit: renouveau des musiques traditionnelles, explosion des musiques du monde, développement des chorales, apparition du rap, de la techno, retour au carnaval musical… Sa réussite visible en centre-ville occulte bien d’autres dimensions : elle entre dans les prisons, partage la vie des malades et du personnel à l’hôpital, rapproche les établissements scolaires et les écoles de musique, établit des liens et des échanges entre la ville et la banlieue, irrigue les communes rurales, valorise le travail de plusieurs mois ou de toute une année d’un individu, d’un groupe, d’une association ou de toute une communauté. Sans être jamais instrumentalisée, la Fête de la Musique favorise ainsi naturellement la démocratisation de l’accès aux pratiques artistiques et culturelles.
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La réussite de la Fête est d’abord celle des multiples réseaux qui s’activent en prévision du 21 juin. Ils peuvent être institutionnels, comme les Théâtres Lyriques, les Orchestres nationaux et régionaux, les Ensembles de musique de chambre, les Conservatoires, les Ecoles de musique…, professionnels comme les Scènes de Musiques Actuelles (SMAC) et Cafés Musique ou les Antennes du Printemps de Bourges.

A cette occasion, les grandes fédérations amateurs mobilisent leurs relais dans toute la France qu’il s’agisse de la Confédération Musicale de France pour les Fanfares, les Harmonies et la pratique amateur en général ou de A Coeur Joie pour les Chorales. Les équipements sociaux et culturels, les associations locales aident à révéler les nouvelles expressions musicales. La vitalité de la Fête compte aussi avec les énergies de tous les  » volontaires  » qui se mobilisent individuellement pour apporter à cette journée exceptionnelle sa part fondamentale de spontanéité, son allure de transgression joyeuse.

En l’espace d’une génération, la Fête manifeste ainsi sa capacité permanente à se réinventer, ingénieuse et vivace, issue de l’institution, mais ayant choisi – comme la chanson – de vivre sa vie dans la rue.

Thématique 2010

Musique au féminin » est le thème retenu pour la 29ème édition de la Fête de la Musique.

De la muse inspiratrice jusqu’aux héroïnes du répertoire lyrique et à leurs mythiques interprètes, sans oublier les grandes voix du jazz, les rockeuses et la jeune génération de la chanson française, mais aussi la nourrice et ses berceuses, le personnage de la chanteuse réaliste ou de la chanteuse des rues et leur répertoire entré au patrimoine… la « musique au féminin » suggère d’emblée une infinité de variations mais évoque aussi le chemin parcouru pour que les femmes, souvent « interdites » de musique, aient pu y conquérir leur place. Qu’elles soient compositeurs, chefs d’orchestre, instrumentistes ou DJ, beaucoup d’entre elles, par leur talent et leur volonté, peuvent en témoigner aujourd’hui.

C’est leur créativité, leurs combats, la vérité profonde de leurs répertoires qui seront mis à l’honneur le lundi 21 juin 2010.

Fonte: http://www.fetedelamusique.culture.fr/site-2010/?page_id=97

